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Les chercheurs au chevet du littoral
Raphaëla Le Gouvello vous propose, chaque semaine, 
de comprendre la biodiversité. Elle parle, aujourd’hui, du littoral.

« La qualité de l’eau se dégrade, on 
ne fait rien pour empêcher cela… » 
Ces cris d’alarme sont lancés par bien 
des professionnels de la mer, comme 
les conchyliculteurs et pêcheurs, re-
layés par des associations. L’industrie 
du tourisme s’inquiète, les élus aussi. 
Pourtant, il est important de réaliser 
que l’on « fait beaucoup au chevet 
de notre littoral », peut-être pas en-
core assez mais déjà suffisamment 
pour comprendre toute la complexité 
de l’enjeu.

Souvent, les programmes ont dé-
marré à la suite d’une crise qui a aler-
té toute l’opinion. Parmi les nombreux 
réseaux de surveillance du littoral 
qu’Ifremer gère, celui du Rephy s’est 
mis en place à la suite des premières 
crises de prolifération de phytoplanc-
ton toxique dans les années 80.

Le réseau remarquable du Rebent-
Bretagne, opérationnel depuis 2003, 
concentré sur la connaissance et le 
suivi des organismes appartenant au 
benthos (fond) a été créé à la suite 
de la catastrophe de l’Erika. Le pro-
gramme Prolittoral de surveillance 
et prévention des marées vertes en 

Bretagne a vu le jour en 2002, etc.
En 2000, la nouvelle directive euro-

péenne sur l’eau (DCE) a donné une 
feuille de route très précise. Il s’agit de 
re-conquérir la qualité des eaux conti-
nentales et côtières, trouver les bons 
indicateurs, mettre en place des sui-
vis, définir l’état des masses d’eaux et 
viser le bon état à l’horizon de 2015. 
Cette grande ambition affichée a du 
coup re-dynamisé tous les autres ré-
seaux de surveillance.

Une autre directive européenne 
plus récente (Stratégie pour le mi-
lieu marin) demande d’étendre la sur-
veillance et préservation au large, aux 
limites de la zone économique exclu-
sive, à 200 milles des côtes.

Les objectifs de bon état seront dif-
ficiles à atteindre en 2015. Mais on 
peut au moins se dire que l’élan est 
donné et qu’il ne faut pas relâcher la 
vigilance.

Raphaëla LE GOUVELLO.

Scientifique effectuant un relevé.
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